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Loi

du 

Le Grand Conseil du canton de Fribourg

Vu l’article 28b du code civil suisse (protection de la personnalité en cas de 
violence, de menaces ou de harcèlement);

Vu le message du Conseil d’Etat du 6 mars 2007;

Sur la proposition de cette autorité,

Décrète:

Art. 1

La loi du 22 novembre 1911 d’application du code civil suisse pour le canton 
de Fribourg (RSF 210.1) est modifiée comme il suit:

Art. 16 CCS 28b
1 La Police cantonale est compétente, par un officier de police judi-
ciaire, pour prendre à l’égard de l’auteur de violence, de menaces ou de 
harcèlement les décisions suivantes:

a) l’expulsion immédiate du logement commun en cas de crise, pour 
une durée maximale de dix jours, avec l’interdiction d’y retourner 
et le retrait des clés y donnant accès;

b) les arrêts de police pour une durée maximale de vingt-quatre heures, 
dans le but d’assurer l’exécution de la décision d’expulsion immé-
diate, ou de protéger une victime d’un danger sérieux et imminent 
pour son intégrité physique ou psychique.

vom 

Der Grosse Rat des Kantons Freiburg

gestützt auf Artikel 28b des Schweizerischen Zivilgesetzbuches (Schutz der 
Persönlichkeit gegen Gewalt, Drohungen oder Nachstellungen);

nach Einsicht in die Botschaft des Staatsrats vom 6.  März 2007;

auf Antrag dieser Behörde,

beschliesst:

Art. 1

Das Einführungsgesetz vom 22. November 1911 zum Schweizerischen Zivil-
gesetzbuch für den Kanton Freiburg (SGF 210.1) wird wie folgt geändert:

Art. 16 ZGB 28b
1 Die Kantonspolizei ist über einen Offizier der Gerichtspolizei gegen-
über dem Urheber von Gewalt, Drohungen oder Nachstellungen (ver-
letzende Person) zuständig:

a) im Krisenfall die sofortige Ausweisung aus der gemeinsamen Woh-
nung für die Dauer von bis zu 10 Tagen, verbunden mit einem Rück-
kehrverbot und der Abnahme der Wohnungsschlüssel, zu verfügen;

b) Polizeigewahrsam für die Dauer von bis zu 24 Stunden zu verfü-
gen mit dem Ziel, die Vollstreckung der sofortigen Ausweisung 
sicherzustellen oder die bedrohte Person vor einer unmittelbaren 
und ernsthaften Gefährdung ihrer körperlichen oder psychischen 
Integrität zu schützen.
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2 La décision est notifiée par l’officier de police judiciaire à l’auteur de 
l’atteinte. Celui-ci est informé de son droit de contester la décision et de 
la possibilité de s’adresser à un organisme de consultation.
3 Une copie de la décision est communiquée à la personne menacée. 
Celle-ci est informée de son droit de s’adresser à un centre de consul-
tation LAVI et de requérir des mesures protectrices prévues par le droit 
fédéral.
4 Les décisions prises par la Police cantonale peuvent, dans les trois 
jours, faire l’objet d’une contestation auprès du président du tribunal. 
Les règles de la procédure sommaire sont applicables; toutefois, la 
contestation n’a pas d’effet suspensif.

Art. 54a al. 1 let. b

[1 La procédure sommaire (art. 360ss du code de procédure civile) est 
applicable, sous réserve des règles qui suivent:]

b) en cas d’urgence, le président prend, à réception de la requête, les 
mesures provisoires commandées par les circonstances. Les règles 
sur les mesures provisionnelles sont applicables; toutefois, le prési-
dent statue définitivement;

Art. 2

La loi du 15 novembre 1990 sur la Police cantonale (RSF 551.1) est modifiée 
comme il suit:

Art. 36 let. c (nouvelle)

[La police peut pénétrer, au besoin par la force, dans un domicile:]

c) lorsque des indices sérieux font présumer des violences domes-
tiques.

Art. 3
1 Le Conseil d’Etat fixe la date d’entrée en vigueur de la présente loi.
2 La présente loi est soumise au referendum législatif. Elle n’est pas soumise 
au referendum financier.

2 Der Offizier der Gerichtspolizei stellt seine Verfügung der verletzenden
Person zu. Diese wird auf ihr Recht zur Anfechtung der Verfügung 
sowie auf die Möglichkeit hingewiesen, sich an eine Beratungsstelle 
zu wenden.
3 Eine Kopie der Verfügung wird der bedrohten Person zugestellt. Diese 
wird auf ihr Recht hingewiesen, sich an eine OHG-Beratungsstelle zu 
wenden und die im Bundesrecht vorgesehenen Schutzmassnahmen zu 
beantragen.
4 Gegen die Verfügungen der Kantonspolizei kann beim Gerichts-
präsidenten innert drei Tagen Einsprache erhoben werden. Die Regeln 
über das summarische Verfahren sind anwendbar; die Einsprache hat 
jedoch keine aufschiebende Wirkung.

Art. 54a Abs. 1 Bst. b

[1 Das summarische Verfahren (Art. 360 ff. der Zivilprozessordnung) ist 
anwendbar, unter Vorbehalt folgender Regeln:]

b) In Dringlichkeitsfällen trifft der Präsident gleich nach Erhalt des 
Gesuchs die durch die Umstände gebotenen provisorischen Mass-
nahmen. Die Regeln über die vorsorglichen Massnahmen sind an-
wendbar; der Präsident entscheidet jedoch endgültig;

Art. 2

Das Gesetz vom 15. November 1990 über die Kantonspolizei (SGF 551.1) wird 
wie folgt geändert:

Art. 36 Bst. c (neu)

[Die Polizei kann, wenn nötig mit Gewalt, in eine Wohnung ein-
dringen:]

c) wenn ernsthafte Anzeichen für häusliche Gewalt bestehen.

Art. 3
1 Der Staatsrat legt das Inkrafttreten dieses Gesetzes fest.
2 Dieses Gesetz untersteht dem Gesetzesreferendum. Es untersteht nicht dem 
Finanzreferendum.


